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NOTES Sül ï LES ClSniALOrODES, 
par W. ADAM (Bruxelles). 
X V I I . — A propos 
de Sepia prashadi Winckworth, 1936. 
En 1936, R. WINCKAVOETH a basé la description d'une nouvelle 
espèce de Sepia sur deux sépions trouvés à Madras, l 'un eu 
janvier 1927, l 'autre en avril 1930. Ces coquilles se caractérisent 
par la face dorsale d'une couleur rose, convexe, avec une forte 
côte médiane bordée de deux rainures bien marquées, d'une 
sculpture assez rugueuse antérieurement et pourvue de deux 
larges zones latérales cliitinisées et non couvertes de calcaire. 
La face ventrale peu bombée piésente un sillon médian sur 
toute sa longueur ; le cône intérieur forme un fort rebord ventral 
entourant une cavité postérieure spacieuse ; le cône extérieur 
est très étroit. La pointe postérieure est assez forte avec une 
carène ventrale. 
Après avoir examiné le cotype de l'espèce, j ' a i pu en donner 
quelques renseignements supplémentaires (W. AUAM, 1939, p. 
87). En effet, la face dorsale de cet exemplaire est d'une cou-
leur saumon au milieu, plus jaunâtre vers les bords, les tuber-
cules plutôt rougeâtres. Ces tubercules, assez irréguliers, sont 
disposés le long des lignes de croissance. La pointe postérieure 
du sépion ne porte pas seulement une crête ventrale mais aussi 
une faible crête dorsale. 
Dans une discussion â propos de Sepia oculifera (Eoche-
brune, 1881), j ' a i considéré comme probable que le sépion 
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décrit par A. T. DE ROCHEKKUNE (1884, p. 107) comme appar-
tenant il cette espèce, n'y appartient pas mais représente plu-
tôt le sépion d'une femelle de Sepia prashadi WINCKWOKTH, de 
même que pour un sépion provenant d'Ambovanibé (Coll. Pu . 
DAUTZE.NBBUG) (voir W. ADAM, 1911, p. 108, pi. I I , fig. 3-1). 
It. WiNCKwoHTH (1936, p . 17) supposait que le type de Sepia 
j)rashadi, dont la largeur mesure 2C % de la longueur, provenait 
d'un mâle, tandis que le cotype, dont la largeur atteint 30 %, 
appartiendrait à une femelle. Contrairement à l'avis de R. 
WiNCKwoRTH, je crois plutôt que ses deux spécimens appar-
tiennent à des mâles (W. ADAM, 1911, p. 109). 
En étudiant les Céphalopodes provenant de la lEission 11. P H . 
DoLLFUS en Egypte (1928-1929), que mon ami et collègue 
lî. P H . DOELFUS a bien voulu mettre à ma disposition, j ' a i 
découvert parmi eux quatre spécimens mâles et deux femelles 
(le Scpia prashadi dont l'animal était inconnu jusqu'il présent. 
Tous les exemplaires furent récoltés dans le Golfe de Suez, aux 
mois de novembre et décembre 1928 (1). 
DESCRIPTIOX. — La longueur dorsale du manteau des mâles 
varie de 50 à 81 mm. (du plus petit mâle seule la coquille a 
été mesurée), celle des femelles de 87 â 93 mm. 
L'animal est assez large, le manteau étant à peu près deux 
fois plus long que large. Le bord palléal est pourvu d'une 
faible échancrure ventrale et d'une forte saillie médio-dorsale 
atteignant à peu près le niveau antérieur des yeux. Postérieu-
rement le manteau est acuminé à cause de la présence de la 
pointe du sépion. 
Les nageoires sont très étroites, peut-être à cause d'une 
contraction i)eiidant la conservation, leur largeur mesurant 
tout au plus 10 % de la longueur dorsale du manteau. La lar-
geur totale du corps y compris les nageoires atteint 56,5 % 
de la longueur chez les mâles, 62,5 % chez les femelles. 
La tête est moins large que le manteau (36-17 %) avec de 
grands yeux assez saillants. 
Les bras sessiles, subégaux, sont assez larges à leur base, 
effilés â leur extrémité distale. Chez les mâles, les plus longs 
bras dépassent légèrement la moitié de la longueur du man-
teau ; chez les femelles, ils restent en dessous de la moitié. La 
(1) Une description détaillée avec des tableaux de dimensions et 
des figures paraîtra ultérieurement dans une étude monographique 
des Céphalopodes de la Mer Rouge. 
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ciête, ou membrane, externe est peu développée, de même que 
les membranes protectrices (ceci peut être dû à une contrac-
tion lors de la conservation). Tous les bras portent quatre 
«éries de ventouses globuleuses, subégales, dont les plus grandes 
mesurent 1,7 % de la longueur du manteau ; les extrémités 
effilées des bras sont pourvues de ventouses minuscules sur une 
distance d'environ 10 mm. Cliez la femelle, les cercles cornés 
des ventouses des bras sessiles sont lisses ; chez le mâle, ceux 
des petites ventouses sont irrégulièrement denticulés, ceux des 
grandes ventouses sont lisses. 
Le bras ventral gauche du mâle est hectocotylisé. A sa base 
se trouvent deux groupes de quatre ventouses normales, puis 
suivent environ 24-28 paires de petites ventouses alternes, 
occupant à peu près la moitié du bras ; l'extrémité distale du 
bras est de nouveau normale. 
Les tentacules sont assez grêles avec la massue courte, mesu-
rant à peu près 20 % de la longueur du manteau et pourvue 
d"une membrane natatoire et des membranes protectrices bien 
développées. En principe, les ventouses sont disposées en ran-
gées transversales, très obliques, de huit. Cinq ventouses de 
la troisième série longitudinale, comptée â jiartir du côté dor-
sal, sont globuleuses, beaucoup plus grandes (à peu près deux 
fois et demi) que les autres ; elles mesurent jusqu'à 2,6 % de 
la longueur du manteau. Le cercle coi'ué de ces grandes ven-
touses est lisse, celui des petites ventouses tentaculaiies armé 
de nombreux denticulés plus ou moins irréguliers. 
La membrane buccale peu développée ne porte pas de ven-
touses. 
La face dorsale du manteau, de la tête et des bras est pour-
vue, dans les deux sexes, d'une forte zébrure de stries brunes 
étroites, alternant avec des zones claires iilus larges. A la base 
de chaque nageoire se trouve une série de tubercules allongés. 
liH face ventrale montre de chaque côté une série de tubercules 
allongés, constituant parfois un ligne continue. 
Le sépion ne diffère chez les deux sexes que par la largeur 
relativement plus importante chez les femelles (si l'on compare 
toutefois des spécimens d'une même longueur). Chez la femelle 
de 87 mm. la largeur relative du séi)ion est 34 % de sa 
longueur; chez les mâles de 50 mm., (J8 mm. et 81 mm. 
la largeur mesure respectivement 38 %, 31,5 % et 30,5 % 
de sa longueur. La face dorsale, fortement tuberculée, 
montre trois fortes côtes, une médiane et deux latérales, sépa-
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rées par deux sillons bien accnsés. Le bord cliitinenx non 
calcifié est très large. La face ventrale est assez bombée, la 
plus grande épaisseur atteignant environ 12 % de la longueur 
et pourvue sur toute sa longueur d'un faible sillon médian. 
Les lignes des locules sont peu ondulées, surtout dans la partie 
postérieure de la zone striée. Le dernier locule mesure 34,5-
36 % chez les mâles, 43 % chez la plus petite femelle. Le cône 
intérieur, court, mais assez large, est renversé et soudé au 
cône extérieur dans sa partie antérieure, élevé en paroi ven-
ti-ale épaisse, entourant une vaste cavité, dans sa partie posté-
rieure. Le cône extérieur est assez large et se poursuit enti'e le 
cône intérieur et la pointe postérieure. Celle-ci est pourvue de 
deux faibles crêtes, une ventrale et une dorsale ; elle mesure 
jusqu'à 6,5 % de la longueur totale du sépion. 
lÎAi'PORTs ET DiFFÉEExcBS. — Scpta prashadi se caractérise 
donc surtout : 1) par la zébrure remarquable de la face dorsale ; 
2} par ses ventouses globuleuses ; 3) par la massue tentaculaire 
pourvue au milieu de cinq ventouses beaucoup plus grandes 
que les autres ; 4) par sa coquille dont la face dorsale, irrégu-
lièrement tuberculée le long des lignes de croissance, montre 
trois fortes côtes séparées par deux sillons, et dont le cône 
intérieur forme une paroi ventrale épaisse, comparable à celle 
de Scpia aculcata Férussac et d'Orbigny. 
Chez les deux sépions décrits par K. WINCKWOETH, la lon-
gueur est de 80 et 84 mm. ; tandis que la largeur mesui*e respec-
tivement 26 et 30 % de la longueur. Comme chez la femelle de 
87 mm., la largeur est 34 %, et chez les mâles de G8 et 
81 mm. respectivement 31,5 % et 30,5 %, il est probable que 
les deux sépions signalés par lî. WINCKWOBTH proviennent de 
spécimens mâles. Le sépion provenant d'Ambovanibé, cité ci-
dessus, a une largeur de 37,5 % de la longueur (114,5 mm.). 
Chez l'exemplaire de Gorée (?) qu'A. T. DE IÎOCHEBUUNE a 
nommé Sepia ocuUfcra, la lojigueur mesure 78 mm., la largeur 
36 %. Probablement ces deux sépions proviennent d'exemplaires 
femelles. 
G. WüLKER (1920, p. 56) a signalé de la Mer Rouge un 
sépion ovale, allongé, pourvu d'un rostre bien développé, qui 
ressemble à Srpia rostrata d'Orbigny (probablement G. WÜLKER 
parle de Scpia rostrata Férussac et d'Orbigny 1835/48 [non 
d'Orbigny 1834] = Sopia trinclcworthi Adam 1939). Il est bien 
possible qu'il s'agisse pourtant de Scpia prashadi Winckworth, 
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dont la coquille ressemble un peu à celle de Sepia vinckwarthi 
Adam 1939 (= Sepia rostrata Férussac et d'Orbigny 1835/48). 
Le sépion de Sepia prashadi se distingue cependant facilement 
de celui de Sepia winclcworthi par la face dorsale autrement 
tuberculée et pourvue de côtes beaucoup plus fortes, par la 
paroi ventrale du cône intérieur beaucoup plus forte, par le 
cône extérieur continuant entre cette paroi ventrale et la 
pointe postérieure, etc. 
Le sépion de Sepia prashadi ]'essemble encore le plus à celui 
de Sepia acnleata Férussac et d'Orbigny, dont l'animal est 
complètement différent ; il est pourtant facile à distinguer de 
celui de cette dernière espèce par sa forme plus étroite, par 
la forme différente des lignes de la zone striée, par les fortes 
côtes dorsales et par les zones latérales non calcifiées de la 
face dorsale. 
En 1939, j ' a i fait remarquer (W. ADAM, p. 92) que ce sont 
la massue tentaculaire et le sépion qui se prêtent le mieux il 
la distinction des espèces de Srpia. Or, il s'avère que des espèces 
qui se rapprochent par la structure de leur massue tentacu-
laire ont un sépion complètement différent, tandis que, d'autre 
part, des espèces dont les sépions se ressemblent x)arfois 
exactement, ont une massue tentaculaire tout à fait différente 
(voir W. ADAM, 1939, p. 91 et 1941, p. 117). Ceci est donc 
également le cas chez Sepia prashadi et Sepia aculeata. 
A l'heure actuelle, les animaux de Sepia prashadi n'ont été 
tiouvés que dans le Golfe de Suez, mais la découverte des 
sépions à Madagascar (voir AV. ADAM, 1941), à l'île Mauiice 
(K. ViADEu) et à Madras (II. WIXCKWOKTH, 1930) fait suppo-
ser que l'espèce s'étend jusqu'à l'Océan Indien. 
Muséum National d'Histoire naturelle, Paris. 
Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique. 
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